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D’UN SEIN 
À L’AUTRE
LEUR REPRÉSENTATION, LEUR ESTHÉTIQUE, 
LEUR SYMBOLIQUE

Dans l’histoire de l’art, la représentation des femmes répond 
à des conventions artistiques qui varient selon le contexte 
historique, religieux, politique et artistique. De mère attendrie 
à femme fatale, son iconographie évolue au fil du temps. La 
femme est sujet de représentation ou plutôt objet, puisque 
modulée par le désir de l’artiste. 

Cet artiste est généralement homme et il est intéressant de 
préciser que la représentation de la femme et de son corps 
est majoritairement traitée d’un point de vue masculin et ce, 
presque jusqu’au 21ème siècle. Ainsi, dans ce parcours, les 
œuvres sont exclusivement créées par des hommes, les 
femmes artistes représentant davantage leurs consœurs… 
habillées !

Ce n’est donc pas la femme, dans toute sa complexité, qui 
nous est montrée à travers ces œuvres mais plutôt ce que 
l’artiste attend d’elle. La poitrine y prend une place centrale 
dans une projection dichotomique : sa fonction biologique, 
maternelle d’un côté et son aspect sexuel de l’autre. Dans un 
contexte euro centré et patriarcal, la femme est finalement 
assimilée, de manière réductrice, à l’objet et l’homme au 
créateur.
Force est de constater que la représentation du sein, malgré 
les connaissances anatomiques que peuvent avoir les artistes 
après le Moyen Âge, est biaisée et davantage le reflet d’un 
fantasme que d’une réalité.

Des Tote bags et des badges sont distribués pendant tout le mois.
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LE PALAIS DES BEAUX-ARTS ET LE CHU DE LILLE S’ASSOCIENT POUR UNE BELLE CAUSE 
ET  VOUS PROPOSENT UN PARCOURS DANS LES COLLECTIONS

L’Indifférence 
Cette sculpture est 
une allégorie, c’est-à-dire 
une représentation en 
image de quelque chose 
de non palpable, comme 
l’indifférence. 
Les allégories sont le 
plus souvent féminines.
 

Louise Cattel, nourrice 
Voici le portrait d’une 
nourrice tel qu’il en 
existait au 20e siècle. 
Les enfants sont alors 
nourris avec leurs 
"frères de lait",
les propres enfants de 
celles qui les élèvent.

Statue de Cléopâtre 
Selon la légende, 
Cléopâtre se serait 
donnée la mort en -30 av. 
J.C., en se faisant piquer 
par un serpent. Sur le bras 
pour les uns, sur le sein 
pour les autres… 
Devinez le choix de 
l’artiste Gauthier !

Statue, L'Automne 
L’artiste offre de l’automne 
une vision nourricière, par 
une poitrine dénudée et le 
vin qui coule à flot.

L’Enfer
Bouts donne ici une vision 
beaucoup plus réaliste du 
corps qu’au Moyen Âge. 
Simplement en l’étudiant 
de manière anatomique et 
en représentant ce qui se 
trouve aussi sous le visible : 
le sang, les os, les veines…

Sainte Madeleine 
renonçant aux richesses 
de ce monde 
Marie-Madeleine, qui a 
pourtant coupé ses 
cheveux et quitté sa
"mauvaise vie" est toujours 
représentée de manière 
sensuelle. Elle est un 
prétexte à la 
représentation du corps 
dénudé, dans un contexte 
religieux répressif.

Judith
Judith va user de ses 
atours pour séduire son 
ennemi Holopherne. Elle 
l’attire puis l’enivre afin de 
lui trancher la tête et ainsi 
libérer son peuple.

Scène galante  
Le 18ème est le siècle des 
fêtes de Louis XIV, puis de 
Louis XV. On badine à la 
cour et cela transparaît 
dans les tenues aux 
épaules dégagées qui 
mettent en valeur la 
peau laiteuse.

GALERIE DE SCULPTURES 
ET ROTONDE FRÉMIET

L’Amitié
Autre figure allégorique, 
l’Amitié est ici figurée la 
poitrine dénudée et la 
main sur le cœur, donc, 
sur le sein
 

La naissance de Vénus 
Vénus-Aphrodite, déesse 
de l’Amour est la seule à 
être représentée 
complètement nue dans 
l’Antiquité. L’artiste fait 
comme son maître Ingres, 
il étire la silhouette de 
son modèle quitte à la 
déformer, avec un 
résultat plus esthétique 
que réaliste.

Le Harem 
Les artistes ont de 
l’Orient une vision 
fantasmée, ce que 
contestera Lady 
Montaigu, une femme de 
diplomate anglaise. Elle 
entrera dans les harems 
et non, elle n’y verra pas 
de femmes dénudées, 
alanguies et 
dépoitraillées en attente 
du Sultan.

Vieille femme
Le peintre Agache 
encense son modèle et 
lui donne des lettres de 
noblesse. Elle est vieille 
et belle, imparfaite et 
sublime.

La toilette de Vénus
Rodin utilise le marbre 
comme un amplificateur 
de beauté. Il oppose bien 
souvent la matière lisse et 
poncée du corps et celle, 
brute du socle qui voit 
naître le modèle.

Portrait de femme
Aux Pays-Bas du Nord au 
17ème siècle, la beauté de 
la femme réside dans son 
maintien, sa prestance et 
ses atours. De son sein, 
nous ne verrons rien, bien 
caché qu’il est dans les 
froufrous de ses dessous 
en dentelle.
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Tout au long du mois d’octobre, 
le CHU de Lille se mobilise pour 
informer et sensibiliser au dépistage 
du cancer du sein,notamment par 
l'autopalpation.
 
Le Palais des Beaux-arts de Lille 
s’associe à cette initiative autour 
d’Octobre rose en détournant 
quelques-unes des œuvres majeures 
de sa collection permanente. 

Familier des services du CHU grâce 
aux actions menées depuis 2011, 
le musée propose au public un 
parcours pensé pour l’occasion, et 
offrant à découvrir la représentation 
des seins à travers l’histoire de l’art.
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